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D’autres expériences à découvrir

Sur le site de l’ ICEM68, en allant sur la recherche
par mots clé et sur le mot « histoire » (dans le
nuage), apparaît une liste d’autres articles encore,
écrits par des collègues de la région, publiés dans
CPE, sur des pratiques souvent proches de nos
échanges lors de cette rencontre.
Quelques exemples

- Nous avons participé à une commémoration au
monument aux Morts (Valérie Choulier)
- Comment connaître le passé (Michèle Comte)
- L’Histoire mise en scène, à partir d’objets an-
ciens (Claudine Braun)
- Mordre dans l’Histoire par tous les bouts (Jean-
Pierre Bourreau)
- Une lettre collective médiévale (Barbara Meyer)

Bibliographie :

Les publications de l’ICEM

La revue BTJ + les fiches de reportage FTJ + En-
cycoop en ligne. (par abonnement ou vente au
numéro sur le site de l’ ICEM)

Une série de petits romans : La véritable
histoire de...

Collection « Roman - Images Docs » des éditions
Bayard jeunesse
Dans chaque volume, les jeunes lecteurs pourront
découvrir un court roman où l'on suit les aven-
tures d'un enfant à une époque charnière de
l 'histoire. Le tout est complété par une série de
documents et d'images permettant de mieux com-
prendre certains aspects historiques ou bien des
les approfondir. Conçue pour les 8-1 2 ans, cette
série al l ie émotion romanesque, identification aux
personnages aussi jeunes que leurs lecteurs, et la
possibi l ité de réflexion sur une époque, que soit la
manière dont on y vivait ou ce qu'i l en reste au-
jourd'hui.

- La véritable histoire de Titus, le jeune Romain
gracié par l 'empereur
- La véritable histoire de Pierrot, serviteur de
Louis XIV
- La véritable histoire de Léon qui vécut la l ibéra-
tion de Paris
Et beaucoup d’autres.

Chez SEDRAP également : Histoires en tête

De courts romans pour les lecteurs de 8 à 1 2 ans,
qui al l ient plaisir de lecture et découverte de
l 'Histoire.

Les dossiers Hachette Histoire cycle 3

I l y a un dossier par période, qui comporte de
multiples documents textes, images, photos.
A Merxheim, l ’école s’est équipée, à raison d’un
dossier pour 2 élèves, pour chaque période. I ls
permettent d’avoir rapidement un document sous
la main, propre, en couleurs s’i l y a l ieu, sans re-
courir systématiquement aux photocopies ou à
l’écran.

Collection d’Albums « Le Pont des arts » Edi-
tion L’élan vert – Réseau Canopé
Une collection de magnifiques albums pour partir
à la découverte de l’art, de la Préhistoire à l ’art
contemporain. Un concept original d’Hélène Ké-
ri l l is et Amélie Léveil lé pour aborder l ’art par la fic-
tion. Un auteur et un il lustrateur unissent leurs
talents pour transporter le lecteur dans une aven-
ture avant que celui-ci ne découvre qu’i l est entré
dans un tableau.

Depuis longtemps je considère l ’Histoire, ou plutôt
la recherche historique, comme un domaine pas-
sionnant et cependant l ’expérience m’a montré
que cet enseignement se heurte à de nombreux
obstacles` En réfléchissant aux meil leurs
moyens de faire entrer les élèves dans cette dé-
marche et de leur donner quelques repères tem-
porels, avant d’entamer le samed’ICEM, j ’ai tenté
de retracer à la fois les enjeux de cet enseigne-
ment et les difficultés rencontrées, afin de mieux
les circonscrire justement. Enfin, je citerai
quelques points d’appuis que j’ai uti l isés, afin
d’éviter les principaux écueils mais aussi de m’ap-
procher de l’esprit Freinet.

Les enjeux

- « Faire de l’histoire », c’est pour moi avant tout
apprendre à rechercher la vérité (ce qui s’est réel-
lement passé et non écouter une histoire) : c’est
donc développer une démarche scientifique, ap-
prendre à chercher des preuves, se confronter
aux sources.
- I l en découle que c’est aussi développer un es-
prit critique, des capacités d’analyse : en dehors
de l’archéologie, la plupart des sources sont
écrites ou picturales et expriment un point de vue,
cachent une intention, qu’i l faut décrypter. De
plus, i l faut toujours replacer un événement ou
une pratique sociale dans son contexte, son
époque. L’apprenant doit apprendre à chercher
mais aussi à vérifier en croisant différentes
sources.
- Ce nécessaire déplacement de point de vue dé-
veloppe aussi selon moi les capacités d’empa-
thie : pour les esclaves, pour les colonisés, pour
les paysans, pour les révolutionnaires, pour Louis
XVI , pour les résistants, etc. De plus, en se proje-
tant dans une autre époque par l ’ imaginaire, en
comprenant les phénomènes de société en jeu,
l ’enfant passe peu à peu du « je » au « nous » et
perçoit la notion du collectif.
- En même temps, l ’apprenant va se situer, lui-
même, au sein d’une évolution : i l va prendre
conscience que l’humanité a fait du chemin, de
découverte en découverte, et lui fait partie de
cette évolution, qui a commencé bien avant lui et
se poursuivra après lui. A travers les faits de so-
ciété historiques, i l comprend que l’être humain
n’est pas seul, qu’ i l agit en société et la société
exerce sur chacun une influence plus ou moins

déterminante sur ses choix de vie.
- Se situer dans la grande famil le humaine et ca-
ractériser les modèles sociétaux qui ont forgé peu
à peu le monde d’aujourd’hui participe à la
construction de l’ identité individuel le. Ces ré-
férents, parce qu’i ls sont conscients, consentis et
mis en perspective, développent cette connais-
sance de soi qui permet d’accepter l ’Autre avec
ses différences, de ne pas avoir peur d’être domi-
né par sa culture.
- Bien entendu, comprendre cette évolution
permet aussi de faire des l iens, de cause à effet
ou par comparaison, et ces l iens se renforceront
en permettant de mieux comprendre l ’actual ité,
les enjeux et l ’origine des événements actuels, les
risques également. Se doter d’une mémoire col-
lective, c’est comme augmenter son expérience.
- Incidemment, et notamment avec l’étude de
l’époque contemporaine, l ’élève va découvrir les
enjeux politiques de cette mémoire collective, les
tentations et les risques de manipulation, lesquels
sont de plus en plus d’actual ité (fake news, théo-
ries du complot, embrigadements, etc.) : i l y a
constamment des allers et retours à faire entre
l ’Histoire et notre rôle de citoyen aujourd’hui.

Enseigner l’histoire, un défi ?
Florence Lavault

CM1CM2 école de Walheim
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se Je suis persuadée que l’enseignement de
l’histoire a un rôle majeur à jouer dans la forma-
tion du citoyen, de la personne libre et éclairée
que je souhaite voir advenir en chacun de mes
élèves` Donc nos efforts en valent la peine !
Pourtant rien n’est simple, nous allons le consta-
ter aussi.

Les obstacles

- Pour les enfants, nous parlons d’un temps
abstrait, et ce d’autant plus que l’époque est éloi-
gnée, mais aussi lorsque nous évoquons des or-
ganisations sociales et politiques qui ne font pas
référence à leur expérience personnelle.
- La mise en avant d’une information masque sou-
vent une importante part d’ implicite : prendre en
compte le contexte d’un fait historique, requiert
une grande culture générale, qui n’est pas encore
instal lée chez les enfants, et reste d’ai l leurs défici-
taire dans de nombreuses famil les.
- L’étude de l’histoire regorge de quantité de
concepts et autant de mots éloignés du vocabu-
laire usuel (champ lexical du politique, du so-
cial,`) de l’élève, qui peut très vite être dans
l’ incompréhension.
- La part dévolue à l’histoire dans l ’emploi du
temps est congrue, alors que le champ d’étude
est immense : le risque est grand que la notion
étudiée ponctuel lement, parfois avec les yeux ri-
vés sur la montre, soit oubliée rapidement, faute
d’être réactivée régulièrement. Et ne nous leur-
rons pas, cette discipl ine est souvent la variable
d’ajustement en fin de journée, la matière qu’on
reporte car tout a débordé` Personnellement, ce
qui me mange le plus de temps, c’est le flot de
questions des élèves : diffici le de garder le cap, et

surtout de maîtriser le temps, même si je suis
ravie de cette louable curiosité !
- La culture actuel le tend à privi légier le présent,
voire l ’ immédiateté (avec internet, le consumé-
risme), ou l ’avenir à très court terme. Les enfants,
non seulement imitent cette tendance, mais la
renforcent car i ls privi légient spontanément l ’effet
plaisir et le délai le plus court pour l ’obtenir. Selon
la culture famil iale, qui va freiner ou pas cette
évolution des moeurs, i ls peuvent se sentir donc
très éloignés de l’ intérêt de connaître le passé.
- J’ai remarqué aussi que l’étude du passé était
parfois rejetée par certains enfants souffrant de
confl its affectifs en l ien avec leurs parents ou leur
fi l iation, comme si la question « d’où je viens ? »
pouvait devenir trop douloureuse. Parfois l ’épi-
sode étudié peut toucher aussi à la mémoire af-
fective famil iale et mettre mal à l ’aise l ’enfant sans
qu’i l sache pourquoi.
Ces obstacles pour enseigner l ’histoire ne sont
pas minces et, face aux enjeux évoqués plus
hauts, en font même un vrai défi. Alors quels ou-
ti ls pouvons-nous trouver auprès de la pédagogie
Freinet pour le relever ?

Quelques pistes

I l s’agit surtout de donner aux enfants à voir, à
vivre même si possible, en tout cas à rendre sen-
sible, la confrontation aux traces du passé par dif-
férentes expériences, afin qu’i ls puissent
s’ imaginer l ’époque étudiée` comme s’i ls y
étaient.
- Observation in situ de l’environnement proche
de l’école, relevé des « traces » visibles laissées
par l ’histoire : monument aux Morts, égl ise et
autres monuments, mais aussi simples maisons

d’habitation que les enfants ont peu l’habitude de
regarder vraiment. « Qu’est-ce qui te fait penser
que c’est une maison ancienne ? Y a-t-i l une
date ? Sinon quels sont les indices ? Comment
pouvons-nous savoir ? etc. ». Cet inventaire des
traces d’histoire autour de l’école est pour moi
une bonne entrée en matière en début d’année.
C’est pour moi la même démarche qu’en
sciences, lorsqu’on observe un biotope pour le
caractériser. C’est le point de départ d’un
questionnement qui va nous lancer la recherche.
- Enquête, recherche de témoignages (rien ne
vaut le témoin en chair et en os, dans la classe ou
ail leurs) : ce peut-être une autre entrée en ma-
tière « historique », comme ce peut être un pro-
longement de la situation précédente, servant
déjà à glaner des réponses aux questions que la
classe se sera posées. J’ai été souvent surprise
par la richesse du matériau apporté par les fa-
mil les : récits mémoriels parfois riches de rebon-
dissements, arrière-grand-père de 92 ans en
pleine forme devant la classe pour raconter ses
péripéties mil itaires entre uniformes allemand et
français, vieux cahiers écrits à la plume`
- Visites de musées, châteaux, écomusées, re-
constitutions grandeur nature (surtout pour les
époques les plus éloignées de nous) : el les nour-
riront l ’ imaginaire historique des enfants, mettront
des images sur certains mots restés jusque là
abstraits.
- Fi lms de reconstitution et romans historiques :
j ’avoue que c’est un terrain gl issant et qu’i l faut
vérifier la rigueur et la validité de la présentation
au préalable ! Et pourtant, bien choisi, ce peut
être riche : le fi lm ou les extraits de reconstitution,
parce qu’i l donne à voir directement (costumes et
rapports sociaux, habitat et objets, technologies),
le roman parce qu’i l évoque un contexte multiple
mais aussi rapproche, par le truchement d’un per-
sonnage, de l ’époque considérée. Bien entendu,

je prends la précaution de faire faire le tri entre ce
qui est vrai et ce qui est inventé. Certains l ivres et
albums mettent l ’histoire narrée en regard de
photos d’archives et montrent uti lement cette
distance.
- Observations (reproductions dans des manuels
riches en il lustrations, ou grâce à internet et cer-
tains sites comme la Bibl iothèque Nationale de
France) de documents d’origine, accompagnés,
pour les documents i l l isibles en l’état, d’une trans-
position en écriture et langue actuel le : prendre
l ’habitude de se confronter à des archives pour
mieux comprendre le véritable travail de l ’histo-
rien et mesurer la distance entre la source et
l ’ interprétation.
- Jouer à fond la carte de la transdiscipl inarité :
découvrir des documents ou confronter différents
points de vue sur le temps de lecture ; écrire les
questions de l’enquête, transposer les notes de
l’ interview ou de la visite en compte-rendu – pour
le journal, le blog, etc. - pendant le moment
d’écriture ; interpréter des rôles (par ex. Roi,
nobles, clergé, tiers état) lors d’un débat oral ; ré-
soudre des problèmes à partir de situations chif-
frées tirées d’un contexte historique ; remonter à
l ’origine de tel le ou tel le technologie ou l’évolution
d’un savoir scientifique sur le temps de sciences ;
i l lustrer le ressenti des contemporains d’une
époque à travers l ’histoire des arts ; etc.
Ces exemples d’approches, par le biais de l ’expé-
rience, du projet « authentique », me semblent ré-
pondre, par la pratique d’une démarche de
recherche, aux enjeux citoyens forts de cette dis-
cipl ine. L’Histoire doit donner à nos enfants les re-
pères dont i ls ont plus que jamais besoin dans ce
monde qui bouge si vite : pas des repères pour
s’immobil iser dans le respect béat d’une Vérité l i-
vrée prête à consommer, mais des repères pour
réfléchir, questionner le monde et son propre che-
minement`
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Je suis persuadée que l’enseignement de
l’histoire a un rôle majeur à jouer dans la forma-
tion du citoyen, de la personne libre et éclairée
que je souhaite voir advenir en chacun de mes
élèves` Donc nos efforts en valent la peine !
Pourtant rien n’est simple, nous allons le consta-
ter aussi.

Les obstacles

- Pour les enfants, nous parlons d’un temps
abstrait, et ce d’autant plus que l’époque est éloi-
gnée, mais aussi lorsque nous évoquons des or-
ganisations sociales et politiques qui ne font pas
référence à leur expérience personnelle.
- La mise en avant d’une information masque sou-
vent une importante part d’ implicite : prendre en
compte le contexte d’un fait historique, requiert
une grande culture générale, qui n’est pas encore
instal lée chez les enfants, et reste d’ai l leurs défici-
taire dans de nombreuses famil les.
- L’étude de l’histoire regorge de quantité de
concepts et autant de mots éloignés du vocabu-
laire usuel (champ lexical du politique, du so-
cial,`) de l’élève, qui peut très vite être dans
l’ incompréhension.
- La part dévolue à l’histoire dans l ’emploi du
temps est congrue, alors que le champ d’étude
est immense : le risque est grand que la notion
étudiée ponctuel lement, parfois avec les yeux ri-
vés sur la montre, soit oubliée rapidement, faute
d’être réactivée régulièrement. Et ne nous leur-
rons pas, cette discipl ine est souvent la variable
d’ajustement en fin de journée, la matière qu’on
reporte car tout a débordé` Personnellement, ce
qui me mange le plus de temps, c’est le flot de
questions des élèves : diffici le de garder le cap, et

surtout de maîtriser le temps, même si je suis
ravie de cette louable curiosité !
- La culture actuel le tend à privi légier le présent,
voire l ’ immédiateté (avec internet, le consumé-
risme), ou l ’avenir à très court terme. Les enfants,
non seulement imitent cette tendance, mais la
renforcent car i ls privi légient spontanément l ’effet
plaisir et le délai le plus court pour l ’obtenir. Selon
la culture famil iale, qui va freiner ou pas cette
évolution des moeurs, i ls peuvent se sentir donc
très éloignés de l’ intérêt de connaître le passé.
- J’ai remarqué aussi que l’étude du passé était
parfois rejetée par certains enfants souffrant de
confl its affectifs en l ien avec leurs parents ou leur
fi l iation, comme si la question « d’où je viens ? »
pouvait devenir trop douloureuse. Parfois l ’épi-
sode étudié peut toucher aussi à la mémoire af-
fective famil iale et mettre mal à l ’aise l ’enfant sans
qu’i l sache pourquoi.
Ces obstacles pour enseigner l ’histoire ne sont
pas minces et, face aux enjeux évoqués plus
hauts, en font même un vrai défi. Alors quels ou-
ti ls pouvons-nous trouver auprès de la pédagogie
Freinet pour le relever ?

Quelques pistes

I l s’agit surtout de donner aux enfants à voir, à
vivre même si possible, en tout cas à rendre sen-
sible, la confrontation aux traces du passé par dif-
férentes expériences, afin qu’i ls puissent
s’ imaginer l ’époque étudiée` comme s’i ls y
étaient.
- Observation in situ de l’environnement proche
de l’école, relevé des « traces » visibles laissées
par l ’histoire : monument aux Morts, égl ise et
autres monuments, mais aussi simples maisons

d’habitation que les enfants ont peu l’habitude de
regarder vraiment. « Qu’est-ce qui te fait penser
que c’est une maison ancienne ? Y a-t-i l une
date ? Sinon quels sont les indices ? Comment
pouvons-nous savoir ? etc. ». Cet inventaire des
traces d’histoire autour de l’école est pour moi
une bonne entrée en matière en début d’année.
C’est pour moi la même démarche qu’en
sciences, lorsqu’on observe un biotope pour le
caractériser. C’est le point de départ d’un
questionnement qui va nous lancer la recherche.
- Enquête, recherche de témoignages (rien ne
vaut le témoin en chair et en os, dans la classe ou
ail leurs) : ce peut-être une autre entrée en ma-
tière « historique », comme ce peut être un pro-
longement de la situation précédente, servant
déjà à glaner des réponses aux questions que la
classe se sera posées. J’ai été souvent surprise
par la richesse du matériau apporté par les fa-
mil les : récits mémoriels parfois riches de rebon-
dissements, arrière-grand-père de 92 ans en
pleine forme devant la classe pour raconter ses
péripéties mil itaires entre uniformes allemand et
français, vieux cahiers écrits à la plume`
- Visites de musées, châteaux, écomusées, re-
constitutions grandeur nature (surtout pour les
époques les plus éloignées de nous) : el les nour-
riront l ’ imaginaire historique des enfants, mettront
des images sur certains mots restés jusque là
abstraits.
- Fi lms de reconstitution et romans historiques :
j ’avoue que c’est un terrain gl issant et qu’i l faut
vérifier la rigueur et la validité de la présentation
au préalable ! Et pourtant, bien choisi, ce peut
être riche : le fi lm ou les extraits de reconstitution,
parce qu’i l donne à voir directement (costumes et
rapports sociaux, habitat et objets, technologies),
le roman parce qu’i l évoque un contexte multiple
mais aussi rapproche, par le truchement d’un per-
sonnage, de l ’époque considérée. Bien entendu,

je prends la précaution de faire faire le tri entre ce
qui est vrai et ce qui est inventé. Certains l ivres et
albums mettent l ’histoire narrée en regard de
photos d’archives et montrent uti lement cette
distance.
- Observations (reproductions dans des manuels
riches en il lustrations, ou grâce à internet et cer-
tains sites comme la Bibl iothèque Nationale de
France) de documents d’origine, accompagnés,
pour les documents i l l isibles en l’état, d’une trans-
position en écriture et langue actuel le : prendre
l ’habitude de se confronter à des archives pour
mieux comprendre le véritable travail de l ’histo-
rien et mesurer la distance entre la source et
l ’ interprétation.
- Jouer à fond la carte de la transdiscipl inarité :
découvrir des documents ou confronter différents
points de vue sur le temps de lecture ; écrire les
questions de l’enquête, transposer les notes de
l’ interview ou de la visite en compte-rendu – pour
le journal, le blog, etc. - pendant le moment
d’écriture ; interpréter des rôles (par ex. Roi,
nobles, clergé, tiers état) lors d’un débat oral ; ré-
soudre des problèmes à partir de situations chif-
frées tirées d’un contexte historique ; remonter à
l ’origine de tel le ou tel le technologie ou l’évolution
d’un savoir scientifique sur le temps de sciences ;
i l lustrer le ressenti des contemporains d’une
époque à travers l ’histoire des arts ; etc.
Ces exemples d’approches, par le biais de l ’expé-
rience, du projet « authentique », me semblent ré-
pondre, par la pratique d’une démarche de
recherche, aux enjeux citoyens forts de cette dis-
cipl ine. L’Histoire doit donner à nos enfants les re-
pères dont i ls ont plus que jamais besoin dans ce
monde qui bouge si vite : pas des repères pour
s’immobil iser dans le respect béat d’une Vérité l i-
vrée prête à consommer, mais des repères pour
réfléchir, questionner le monde et son propre che-
minement`




